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PRrR:UDENTES, 57
qua leur impunité. ‘On ne doit at-
tendre qu'une horrible confufion de
toutes chofes, lorsqu’il eft permis de
tout faire, & que la juftice eft mé-
prifée. Enfinle mal eftfansremede,
quand les Juges & les Magiftrats, au
lieu de punir- {feverement les coupa=
bles, ferendenteux-mémes compli-
cesde leurs crimes.

XCV.

L yamoins de danger d’eftre ex-

traordindirement fevere , qu'in-
dulgent julqu'alexcés, & un traite-
ment rigoureux & plein de dureté,
n’eft pas {1 préjudiciable A Peftat, que
la derniere licence , & le déborde-
ment. Si les juges’' font Jaches & ne-
gligens a punir les erimes, Dieu le-
vera infailliblementle bras pour chi~
tier le peuple , & les juges tout en-
femble. Onifait untort extreme aux
gensde bien, quand on pardonne aux
coupables. - Rien m*approche de ph}s

C 5 pres

v 8

T
— I -

A Ty e e = s o




59 REFLEXLONS
prés de la perfection de la juftice,

que lafeverité.

XC VI,

E {oumettre 3 toutes lesloix, &
7 refpecter ceux que Dieu a ¢tablis
pour lesfaire obferver , ceft la plus
forte protection d’'une Monarchie,
& la meilleure caution que les peu-
ples puiflent avoir de leur fuireté, e
mépris des juges & de ceux qui gou-
vernent ,’ eft tolijours fatal 4 la Re-
publique;. lors qu'on a ‘perdu le re-
{pect poureux, on ne fe metplusen
peine des loix.

XCVIL.
Q Uand ‘dans uneftat onn’éleve

< aux charges que ‘ceux quifont
les plusriches, & qui en offrent un
plus grand prix, il ne {cauroit {ub-
fifter long-temps. Ces perfonnes-la
ne feront aucune difficulté de le ren-
verfer pour de Pargent.  Si Pon fait
un
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